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qu’une partie de leurs travaux, et e'était vraiment dommage. Un 
quart d’heure est vite écoulée, surtout quand une discussion, si 
courte soit-elle, suit la lecture d’uu rapport. Beaucoup d'auditeurs 
ont regretté qu’il ne fut pas donné au moins un résumé succinct 
de toutes les études que le volume-souvenir se chargera de

ptembre, 
t spvvia- 
wcupunt 
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publier en entier. On obtiendrait ainsi le double résultat de 
connaître la synthèse de tous les travaux présentés dans les séances 
du Congrès et, en deuxième lieu, de donner place ii la discussion. 
Des neuf rapports inscrits au programme huit ont été lus, mais 
pas un seul en entier. Il est juste de remarquer que leur documen­
tation, solide et étendue, laissait dans l'esprit des nombreux audi­
teurs la meilleure des impressions.

La vaste salle présentait un coup d'oeil inaccoutumé. Au pre­
mier plan, des cornettes blanches de tous les styles et de toutes les 
dimensions; tout autour les costumes sévères des religieux ensei­
gnants. Dans les galeries les professeurs de l’enseignement primaire 
laïque et la jeunesse. Dans l’assistance et sur l’estrade, plusieurs

icolet ; 
Saint-

évêques : UN. SS. Iloy, Eluard, Archamb'eault, Gabriels, Mgr Ma­
thieu, Mgr Gagnon, Mgr Allard et un grand nombre de prêtres.

A cette séance, en effet, avaient été convoqués spécialement tous
; rap- 
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ceux qui, à divers titres, s’occupent de l’instruction publique. Après 
la séance historique, c’était 1a séance pédagogique. Le culte eucha­
ristique, dans ses rapports avec l’éducation de l'enfance et de la jeu­
nesse, ne peut laisser indifférents ceux qui ont la garde et le soin

1 des enfants et des jeunes gens qui sont la fleur de la nation. Mettre 
l dans l'esprit et dans le coeur du jeune homme de fortes convictions
1 religieuses et de solides principes scientifiques et littéraires est une
I tâche de tous les instants, pour l'éducateur digne de ce nom. Le 
1 cerveau n’est pas tout dans l'homme. Le coeur joue aussi un rôle 
1 important dans sa vie. Le sentiment religieux pour être le plus pro- 
1 fond du coeur humain, n’en demande pas moins une culture solide 
1 et éclairée, aussi éloignée des basses compromissions que des témé-

Diversité 1
, évêque 1
éressant. 1 
> l'ensei- 1

I raires présomptions. L'Eucharistie, centre de la religion chré- 
1 tienne, n'est-elle pas le meilleur agent de cette éducation de la 
1 volonté, sans laquelle la vie ne serait qu’une suite incohérente de 
1 chutes répétées ?


